
LE P~RIX COURANT

cédé pour rendre délicate et savoureus2
la chair de l'oreille-de-mer.

Ce mollusque qui vit dans les eaux puî
res et profondes de l'ocan, se nodrrit
d'une nourriture propre, de sorte que sa
chair est toujours pure et saine, supé-
rieur'e sous ce rapport à celle des hul-
tî'es et des "clams," qui vivent près du
rivage et dont la chair est souvent con
taminée par des eaux- sales- et d'autres
Impuretés.

Les viscères de l'oireille-de-mer, au con-
traire de celles des huîtres qui doivent
être avalées en entier, sont tout-à-fait s(-
parées de la partie musculaire mangea-
ble et ipeuvent être séparées d'un seul
coup de couteau. Toutefois la chair sim.
fflement bouillie devient dure et calleu.
se, quel que soit le temps de la cuisson.
Après de nombreux essais, un habitant
de ,San-Francisco, M. J. W.ý Gayetty, d4
couvrit un procédé de préparation ren-
dant la chair de l'oreille-de-mer molle et
succulente comme celle de l'huître. Il est
maintenant le p)résident d'une conmpa-
gnie, munie de tout l'outillage nîécessai-
re pour la préparation des consérves
d'oreilles-de-mer. Cet établissemnît est
situé à Cayucos, dans le comté de San-
Luis Obiepo, en Californie.

Pour- la pêche des oreilles-de-mier. on
empiloie un grand nom'bre de bateaux<
spacieux, pouvant tenir. la mer, dont chaL
etn porte deux plongeurs Jlaponais; l'uie
plonge penîdant trois ou quatre lw'are;
et est alors rempllacé par son c(>mpil
gnion. 1, plongeur arrache des rochers sui
lcsqueli elles vivent les oreilles-de-iniie
avec la mousse et les i!lg.aes qîui y sont
utiachiées, le3 envoyant a-issi rai(e:ilc'u
q( wissible à la surface dans (les pa:
Iir. Danîs loi circonstances ordinair-es,
un a plongeit p îe .t rec acil lir une t on n ie
ce3 nollasque s dans nuie he.ire. Aî viitôI
que le bateau arriye à terre, les oreilles
de-nier, si on n'en a pas besoin iimniffia
tenient, sont jetées dans une grande ail
ge î'leiin: d'eau salée, dont le tfond est
a.rranigé de manière à imiter autant que
possible le fond de l'océan, On les ga-d!
là Jusqu'à ce qu'on en ait be3oin à F'étu-
blis'senient de conseî-vei.

La chair et le jus des mollusques su-
bissent ensemble un traitement qui leur
donne une saveur plus délicate que cel-
le de l'huître. On peut faire frire les

*creilles-de-mer, les faire cuire 'à l'étuvée
ou en faire des beignets, tandis que le
jus sert à faire une soupe excellente ou
constitue un bon apéritif. Bien que -a
chair et le Jus soient les portions les plus
importaptes de ce mollusque, aucunc
artie n'est perdue. Les viscèr~es fournis-
sent une colle de 'haute qualité et' les
écailles sont un produit commercial pr,!
cieux. L'industrie des boutons de per >
repose en gr-ande,- partie sur la par.l.)
niacrée qui garnit l'intér~ieur du coquiliua-
ge, et avec laquelle on fabrique des bou-
toius de manchettes, des manches dq cu
teaux, des encriers, des bougeoirs et des
objets de curiosité. C'est à cnîý usages
qu'on emploie les coquillages sur les cô
tes du Pacifique et de l'Atlantique; on
en exporte aussi en Europe et leur prix
%arie de $30 à $135 la tonne, suivant la
qualité. Quelquefois on trouve des perles
dans les coquillages d'oreilles-de-mer, et,
quand cela arrive, une prime est payée
au péêcheuir. Les conserves d'oreilles-.de-
mer sont expédiées en grandes quanti.
tés en Chine et au Japon, où elles for-
mient un article d'alimentation favori.
Les oreilles-de-nmer desséchées se yen-
(lent de 11 à 15 cents la livre. Les princi-
liatîx hôtels et restaurants de San Fran.
c-i3co servent maintenant du "chowder"~
d'oreilles-de-mer comme plat régulier de
leurs menus.

COMMENT ATTIRER LA CLIENTELE

Dans les bureaux d'un homme vepd.snt
I assortim ent t2écecsal re ipour monter.
un magasin à des marchands entrant en

affaires, il y a un tiroi r remýpl de car-
tes portant en carac-tèes bien lisibles
l'inscription suivante: "Faites que l'ac-
tivité 'pardiese régner dans votre maga-
sin."

Cette maxime s'applique spjécielement
au maitchandl de diétail. Lea foule suit la
foule. Le médecin, le dentiste, l'avocat,'
ou le commerçant qui paraissent envoir
une clientêle soutenue sont ceux qui r-

euillent la cilente *È*rse, qiii devientt
à I'oocuaion cliectèle h«biVuReie. laI lvut
sue Maire que les ,ppBTenes, seules au
dêbut cosiduiseat le ,PuW>e Ü 'crOlre qui n
marè-hand NUt dë 'bonnes atfarep.

Ml pwnt se faire que le marcMhand -;e
demande 9Ù Id Prnd-u Iumren>t n'ê -s
salmi pour pay'er son loyer du Mo»is _ui-
vent, et si le suiccès eeb todommaBI if
iide à, iatteindre pour lie diébuttmot; n,.a$s
tout ce(la n'St d'auctune coinWque .:.
Le puble -qui doit ou ne doit pas fa *re
votre crielitaàe ne connalit pae ia cu l
tion de vos affaires. Il ne peut -n
juger que par les apparences extéri -

re, et c'est ce qu'il hicit, dit '-Boot, ubîd
Shoe RecorSder."

Si lie snujciaund GeMblie proSpère, 'ýst
un bon signe. ýLe publie nSi-me Vmu è1re
servi pair un hommie qui semMde ai air
besoin -du ipi'x die ses ventes our S'a-
eheter u.i nouvebu, costume, ou qui n est
PmB d'une soruipuleusé propreté. Il ýet
aboalument essentiel pour le marchaud
que ses clients aient une confiance en-

tlèire en lui, pour qpi'l puisse se gagner
leur estime et conserver leuir liem.-le.
Pour gagner ils, contfia<nce de quelqu lin,
il est nécessai±re que vous ayez l'e<su-
remice d'ue 1-VMuivial'lté produite par-
un aepect, «Mliuilé et une apparenoe gé.
niérale prospère.

Après l'apparezîce de l'homme lui-niè.
me vient -la ujictkm de celle du mnaga-
sin. La valeur pour un mawchaaid d'u1n
magasein propre -'à l'astico brilllan-t cst
si Undvea-sealemenit reconnue que ce su-
jet se passe de comumentaires; mai, fil
est une chose que le marchand peutfai-
re avec pmofit.. Il- peut mettre dans son
pupitre une carte portant les. mots:
"Ayez toujours l'air -atif," et suivre û(It,
avis 'à la lettre.

Le marchand, assis dans un magalsin.
les pieds sur Je -bord du comptoir, ai.
tendant que ses clients viennent à lui.
n'est pas celýui qui itIslpiT'eil conl'ien"
à un adieteur. IA vune d'un hommne lna-
occupé créé immédiatement une mauvai-
se impression. dame l'esiprit du visiteur".
Celui-ci pense naturellement qu'il est il]-
C=1ipétent ou. qu'il mepjgue d'ea qualiles


